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Introduction

Les tests psychotechniques
Il y a quelques années encore, les tests psychotechniques étaient peu
utilisés pour le recrutement des cadres. Pour un grand nombre
d’emplois, les cabinets de recrutement utilisaient les tests de logique,
mais concernant les postes de cadres, ils se limitaient aux tests de per-
sonnalité.

Les choses ont bien changé aujourd’hui. Les entreprises d’outre-
atlantique ont introduit leurs pratiques et les multinationales cherchent
à unifier leurs processus de recrutement. Il est désormais courant de
demander aux cadres, même issus des écoles les plus prestigieuses, de
passer des tests psychotechniques. La pratique n’a d’ailleurs rien
d’absurde. Les tests ne vérifient en aucune façon la valeur des diplô-
mes, mais ont pour but d’évaluer des capacités tout autres. Il ne s’agit
pas d’apprécier le savoir, mais bien la flexibilité d’esprit, la capacité à
intégrer des codes de raisonnement inédits, voire l’imagination.

La valeur de ces tests est régulièrement discutée, mais il faut croire
qu’ils donnent de bons résultats puisque les entreprises les utilisent
plus que jamais. Pour le futur candidat, la question n’est de toute
façon pas là. Tests il y a, il s’agit donc d’être le mieux armé possible
pour y réussir.

Première étape, la familiarisation avec les différents types de tests.
Dès lors que le candidat est sur un terrain connu, il gagne en assu-
rance car il sait ce que l’on attend de lui.

Deuxième étape, l’entraînement aux tests. Par la pratique, le futur
candidat enregistre les mécanismes mis en œuvre dans ces tests et
développe des techniques personnelles pour trouver les solutions.
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Chacun des ouvrages de la série que nous proposons suit un principe
commun : pour chaque type de test, une première partie présente
les épreuves à l’aide d’exemples, une seconde partie est consacrée à
l’entraînement composé de différents tests de difficulté croissante.

Les tests psychotechniques ont évolué, chacun d’eux donnant des
résultats concordants mais plus ou moins adaptés au type d’emploi
ou d’entreprise concernés. Parmi la diversité des tests, quatre grandes
catégories se dégagent : les tests de logique, les tests numériques, les
tests d’aptitude verbale et les tests de perception spatiale. Si certains
tests de sélection mélangent toutes ces catégories, la plupart sont
ciblés sur un aspect plutôt qu’un autre, selon le profil du poste à
pourvoir. Pour cette raison, chaque type de test est traité dans un
volume séparé, dans le souci d’un maximum de clarté et d’efficacité.

Les tests de logique
Les tests de logique, par leur aspect visuel : schémas, flèches et autres
figures qui se suivent, sont devenus le symbole même du test de
recrutement.

De tous les tests psychotechniques, les tests de logique sont ceux qui
s’écartent le plus d’une matière scolaire traditionnelle. À l’école, on
apprend à manier les nombres, à agencer les mots, on étudie l’algè-
bre, mais la logique, en tant que telle, n’a pas droit de cité. Pour
créer des épreuves de logique, les concepteurs de tests ont dû inven-
ter un langage, et cet aspect innovant peut dérouter. Ceci d’autant
plus que plusieurs méthodes ont été élaborées en même temps, dans
des directions différentes et utilisant des conventions parfois diver-
gentes.

Pour maîtriser les tests de logique, il est donc impératif de se familia-
riser avec ces langages et ces conventions. L’entraînement permettra
ensuite de mettre au point des mécanismes et des astuces pour gagner
du temps.

Quelques tests de logique se sont imposés et peuvent être considérés
comme des incontournables. Le candidat qui doit passer plusieurs
épreuves de tests psychotechniques a de très fortes chances de devoir
plancher au moins une fois sur un test de dominos, de matrices ou
autres figures analogues, ainsi que sur des séries graphiques. À côté de
ces grands classiques, d’autres épreuves dérivées de celles-ci, ou qui
s’en écartent radicalement, peuvent apparaître. Le futur candidat a
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tout intérêt à les connaître et les maîtriser, sans toutefois avoir la
moindre certitude qu’elles feront partie de la batterie de tests qu’il
devra passer.

De manière générale, les mécanismes logiques se recoupent et les
conventions de raisonnement, comme d’écriture, ont de fortes ana-
logies entre elles. En vous entraînant sur un type de test, vous vous
familiarisez avec des démarches qui vous serviront pour d’autres tests
qui peuvent être très différents.

Et n’oubliez pas ce que ces tests s’efforcent de mesurer… Alors, soyez
logiques !

Tournez la page, l’entraînement commence !
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1Le test des dominos

Le test des dominos a connu un énorme succès pendant de nombreuses
années et il a été utilisé, massivement pour le recrutement et la sélection
aussi bien dans l’industrie que dans l’administration ou l’orientation pro-
fessionnelle. Ses résultats étaient probants, son efficacité appréciée. Puis,
des variantes inspirées du test ont fait florès, dont nombreuses de fiabilité
plus que douteuse. Le test originel en a certainement souffert, et pendant
plusieurs années, il est passé de mode au point que même les cabinets
de recrutement les plus sérieux n’osaient plus l’utiliser. La situation, cepen-
dant, évolue de nouveau et il est possible, désormais, de tomber sur ce
test, sans pourtant avoir à faire à un cabinet de recrutement complète-
ment dépassé. Au contraire, ce test est l’un des « classiques » les mieux
conçus et aux dires des recruteurs, l’un de ceux qui donne les apprécia-
tions les plus fiables.

Historique
Ce test est l’évolution d’une épreuve initialement conçu par l’armée britan-
nique pendant la guerre et a connu plusieurs variantes, d’ailleurs toutes
très semblables. La première version, le D48 a été très rapidement appré-
ciée pour sa simplicité d’utilisation et ses bons résultats. Du fait de son
succès, les questions (et leurs réponses) ont fini par être connues des can-
didats et une nouvelle version, le D70 a dû être mise au point. À celle-ci
succède désormais le D2000 qui reprend toujours les mêmes principes
que les versions précédentes.

Présentation
Le test vient sous la forme d’un cahier comprenant les instructions accom-
pagnées de quatre exemples, puis le test proprement dit, soit quarante
questions, et enfin une feuille où le candidat doit noter ses réponses.

La plupart des organismes de sélection utilisent l’un des tests D48, D70 ou
D2000, mais certains utilisent leur propre batterie de questions « dominos ».
Le principe demeure identique, mais des variantes peuvent apparaître
aussi bien dans la présentation que dans les logiques utilisées. Pour cette
raison, certains des exemples et exercices qui suivent peuvent s’écarter
quelque peu du modèle classique.
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Notation
Les questions viennent en ordre de difficulté croissante, mais chaque
bonne réponse vaut un point, quelle que soit sa complexité. Comme le test
dure vingt-cinq minutes, cela représente en moyenne 37 secondes et
demie par question. Autrement dit, il n’y a pas de temps à perdre et
chaque seconde gagnée est bonne à prendre.

Les questions
Chaque question vient sous la forme de plusieurs dominos disposés selon
une certaine logique. Sur l’un des dominos, les valeurs ont été effacées et
le but de l’exercice est de trouver les valeurs qui s’inscrivent dans chaque
moitié de ce domino.

Quelques précisions
Le test utilise le domino comme matériau de base, mais ne fait pas réfé-
rence au jeu du même nom. Il n’est donc pas nécessaire de connaître les
règles du jeu pour réussir au test. En revanche, il est utile de connaître les
particularités des pièces, les dominos proprement dits. Pour mémoire :
chaque domino comprend deux cases et chacune de ces cases peut com-
prendre entre 0 et 6 points. Le fait qu’il y ait l’équivalent d’un zéro
(l’absence de point) et que le six est valeur la plus élevée est exploité régu-
lièrement dans le test.

Raisonnement
Pour chaque question, il faut donc trouver le nombre de points qui s’inscri-
vent dans chaque case d’un domino dont les valeurs ont été cachées.
Pour cela, il faut étudier les autres dominos de la question, analyser la
logique qui a gouverné leur disposition, puis prolonger cette logique au
domino à trouver.
Les principes logiques qui sont appliqués ne sont jamais très complexes,
mais ils sont nombreux. La difficulté du test vient donc surtout dans la
détection de la logique qui a été appliquée. Comme le temps imparti est
très limité, il est utile de s’entraîner et de se familiariser avec les différents
types de raisonnements utilisés.
Les questions peuvent être regroupées en trois grandes familles : les
séries, les opérations et les répartitions.
Nous vous proposons de découvrir les nombreuses variantes de chacune
de ces catégories sous forme d’exemples. Vous trouverez ensuite, avec les
solutions, l’explication de la logique qui a gouverné la disposition des
dominos et, quand cela s’impose, des conseils pour détecter et résoudre
les questions du même genre.
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I. Les séries
Cette catégorie est certainement la plus importante, tant par le
nombre de questions que par sa diversité.

Comme il n’y a que sept valeurs (de 0 à 6), les possibilités numériques
des séries de dominos sont relativement limitées. Tout d’abord, les
séries sont presque toujours « en boucle » : après le six, la série
reprend à zéro. Ensuite, les séries peuvent être en ordre croissant ou
décroissant, elles peuvent sauter régulièrement par-dessus une ou
plusieurs valeurs, mais le choix demeure néanmoins assez restreint. La
difficulté vient surtout par le fait que ces séries s’inscrivent dans les
dominos de façons très diverses. En effet, la série peut passer d’un
domino à un autre horizontalement, verticalement, ou en zigzag,
elle peut passer par les deux cases de chaque domino ou aller d’une
première case à une autre et ainsi de suite.

Découvrez les cas les plus représentatifs dans les exemples suivants :

Séries simples

Présentation

❍1
1

❍2
2

❍3
3
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Solutions
(1-3)
Une série croissante des plus simples. On saute une valeur à chaque
fois : 3 (4) 5 (6) 0… La série est en boucle : on reprend à zéro après
six. La série se lit de case en case vers la droite.

(6-4)
Série décroissante où l’on saute une valeur à
chaque fois 1 (0) 6 (5) 4 (3) 2… en boucle.
La série se lit de haut en bas en prenant suc-
cessivement les dominos de gauche à droite.
Comme souvent avec les séries régulières, il
est possible de les aborder par un autre biais.
Cette série par exemple peut également
être interprétée comme deux séries où l’on
saute par-dessus deux valeurs à chaque fois 1
(23) 4 (56) 0… l’une sur la rangée du haut,
l’autre sur la rangée du bas. (voir séries dou-
bles ci-dessous).

(0-6)
Série croissante où l’on saute une valeur une
fois sur deux (ou si l’on préfère : où l’on saute
une valeur chaque fois que l’on passe d’un
domino à un autre). 1 2 (3) 4 5 (6) 0… La série
se lit alternativement en montant et en des-
cendant, de gauche à droite.

❍4 4

❍5

5

●1

●2

●3
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(3-2)
Série décroissante simple qui se lit en zigzag
vers la droite. Les cases qui restent contien-
nent toujours un deux.

(1-3)
Série croissante qui saute deux valeurs à cha-
que fois. La série se lit en montant et en des-
cendant, comme la 3, mais elle est plus
difficile à détecter ici, car elle va à l’encontre
du mouvement horizontal suggéré par la dis-
position des dominos.

Séries doubles

Présentation
De nombreuses questions comprennent deux séries, imbriquées de
diverses façons, l’une dans l’autre. Les départager n’est pas toujours
chose facile.

●4

●5

❍6 6

❍7 7

❍8

8
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Solutions
(4-3)
De gauche à droite le long des cases
du haut, une série difficile à détecter :
l’écart entre chaque valeur augmente
de 1 à chaque fois. 3 (+ 1 =) 4 (+ 2 =) 6 (+ 3 =) 2 (+ 4 =) 6 (+ 5 =)
4. Sur la rangée du bas une série décroissante qui saute une valeur à
chaque fois.

(1-2)
Imaginez l’exemple précédent disposé horizontalement : chaque
domino tourné de 90° et mis bout à bout. On obtiendrait une série
sur les cases de gauches et une autre sur les cases de droites, comme
avec la série présente.
Une fois la disposition trouvée, les séries elles-mêmes ne posent pas
de problème. Sur les cases de droite : une progression toute simple,
sur les cases de gauche une série rétrograde où on saute une valeur à
chaque fois.

(4-5)
Cette forme en escargot revient régulièrement dans le test, toujours
associé à une série. Il s’agit simplement d’un alignement de dominos
qui a été déformé pour être plus compact. Même si le problème pro-
prement dit est inchangé, la présentation trouble certaines person-
nes qui ont du mal à « redresser » les dominos. Généralement, un peu
d’entraînement permet de surmonter cette difficulté. Les séries de
ces escargots peuvent avoir toutes les variétés des séries habituelles :

❍9
9

?

?

●6

●7

●8
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simples, doubles, complexes… Elles peuvent se lire de l’intérieur vers
l’extérieur, ou inversement.
Ici, en prenant la série de l’intérieur vers l’exté-
rieur nous avons deux séries semblables aux
deux précédentes, c’est-à-dire, l’une sur la
première case de chaque domino, l’autre sur la
seconde case. La première série est en ordre
croissant où l’on passe d’une valeur à la sui-
vante en sautant par-dessus deux valeurs à cha-
que fois 3 (4-5) 6 (01) 2 (34) 5. La seconde
série reprend le même principe, mais en ordre
décroissant : 6 (54) 3 (21) 0 (65) 4.
On remarquera la présence au départ de deux dominos identiques
(3-6 et 6-3). Cette répétition peut troubler et induire le candidat à
chercher dans une mauvaise direction. Les répétitions de ce style
indiquent le plus souvent soit la présence d’une série double (comme
ici), soit un problème de répartition (voir cette section).

(0-3)
Les répartitions en étoile sont très souvent des séries doubles, avec
une série dans les cases extérieures et une autre dans les cases inté-
rieures. Elles peuvent progresser dans le sens des aiguilles d’une mon-
tre ou en sens inverse. Une particularité à noter : les étoiles à six
branches, (comme celle-ci) ont toujours une rupture dans la série à
un endroit donné. On ne peut faire un tour complet et reprendre la
série à son début, comme c’est le cas avec les étoiles à sept branches.
Dans cet exemple, nous avons donc deux séries
qui commencent l’une et l’autre avec le
domino vertical du haut et qui tournent dans
le sens des aiguilles d’une montre. Une pre-
mière série dans les cases extérieures donne les
valeurs en ordre décroissant simple. La seconde
série sur les cases intérieures donne les valeurs
en ordre croissant et en sautant une valeur à
chaque fois 3 (4) 5 (6)…

II. Les opérations
Avec les questions basées sur des opérations, il s’agit de trouver des
rapports numériques entre les diverses cases des dominos, générale-
ment des additions et des soustractions, beaucoup plus rarement, des

●9
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multiplications, des divisions ou des moyennes. Comme avec les
séries, le fait que la valeur maximale soit le six limite considérable-
ment les possibilités, mais ici aussi, la difficulté vient du grand nombre
de manières de les disposer. C’est ainsi qu’un principe aussi simple
que : case A + case B = case C, peut se retrouver en lecture horizon-
tale de gauche à droite ou de droite à gauche, en lecture verticale
vers le bas comme vers le haut, ou éventuellement dans d’autres for-
mes… Il faut donc ouvrir l’œil pour voir les cases qui représentent la
somme ou la différence de deux autres. Dans la mesure où ces valeurs
sont représentées par des points plutôt que par des chiffres, l’aspect
visuel peut donner une première indication. Par exemple, un ensem-
ble de dominos beaucoup plus chargé à gauche qu’à droite peut
impliquer qu’il y a à gauche la somme des points des cases à droite.

Présentation
Voici quelques questions basées sur les opérations :

❍10

10

❍11

11


